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I INTRODUCTION 

Reed e t Bourget (1977) ont , pour la premiere fois, analyse l ' importance des quar t iers 

d'hiver le long des côtes québécoises du Saint -Laurent . Du fa i t que ces régions ne fon t pas 

l 'objet de recensements réguliers comme les régions de l 'est américain couver tes par les 

"winter surveys" du USFWS, nos connaissances sur l 'évolution de la dimension de nos 

populations hivernantes se fondent t rop souvent sur des informations provenant de 

communications personnelles, plutôt que sur des résu l ta t s de séquences de recensements 

systémat iques globaux. À la lumière de nos connaissances des si tes de concentra t ion e t de 

l 'abondance des espèces pour le Québec, le besoin d 'entreprendre un recensement global 

s 'est donc développé. Avec la collaboration du personnel du Service canadien de la faune 

de la région de l 'Atlantique, le SCF de la région du Québec a pu réal iser , en janvier 1980, 

l ' inventaire de tou tes les zones côt ières de l 'es tuaire e t du golfe du Saint-Laurent , le long 

du l i t tora l du Québec, de Terre-Neuve, du Nouveau-Brunswick, de la Nouvelle-Écosse, de 

l î le-du-Prince-Edouard e t des î l es de la Madeleine. 

Dans le présent t ravail , nous nous proposons d'abord d'expliquer les techniques suivies 

lors de l ' inventaire lu i -même e t de l 'analyse des résul ta ts , ensuite de dé terminer les zones 

côt ières les plus uti l isées e t , enfin, de donner une es t imat ion du nombre d'oiseaux des 

espèces les plus notoires hivernant dans la zone d 'étude. 

II LA ZONE D'INVENTAIRE 

Nous avions t en té , en 1974, 1975 e t 1976, de couvrir les plans d'eau libres de glace 

ainsi que les ouvertures dans les glaces pour l 'ensemble du sud du Québec (Reed e t 

Bourget, ibid). En 1978 e t 1979, des survols mensuels du l i t tora l de la Moyenne e t de la 

Haute Côte Nord (Bourget e t Tremblay, in l i t t . ) pe rme t t a i en t d'évaluer, de façon 

préliminaire, la f réquenta t ion du te r r i to i re par les oiseaux au cours d'un cycle annuel. En 

1980, un inventaire extensif de l 'ensemble du l i t to ra l de tout le golfe du Saint-Laurent est 

entrepris: 

- au Québec, de Pointe-des-Monts à Blanc-Sablon sur la cô te nord, de Matane à 

Campbelton en Gaspésie, l ' î l e d'Anticosti et les î l es de la Madeleine au large des 

côtes continentales , 

- à Terre-Neuve, la rive ouest , du dét ro i t de Belle-Isle à Por t -au-Por t , 

- à l ' î le-du-Prince-Édouard, 



en Nouvelle-Éeosse: la rive nord de la province, du dét roi t de Cabot à la 

f ron t i è re du Nouveau-Brunswick, 

e t de là, le l i t to ra l de c e t t e dernière province jusqu'à Campbelton, dans la baie 

des Chaleurs (figure l). 

De plus, nous avons survolé les ouvertures e t les plans d'eau dégagés de glace de tout 

l 'es tuaire du f leuve Saint-Laurent , de Québec à Pointe-des-Monts sur la rive nord; il 

s 'agissait tout d'abord de recenser les quar t iers d'hiver de l 'embouchure du Saguenay. 

Incluant l 'estuaire et le golfe, la zone d 'étude comprend dans sa to ta l i t é environ 7 800 

km de côtes cont inentales et insulaires. 

III SYNCHRONISME DE L'INVENTAIRE 

Pré tendre e f f e c t u e r un recensement des oiseaux d'hiver peut poser des problèmes: 

cer ta ines espèces se déplacent cont inuel lement à c e t t e époque de l 'année, alors que 

d 'autres demeurent longtemps sur des a i res r es t re in tes e t précises. Les rigueurs 

cl imatiques typiques de la saison peuvent devancer la période normalement a f f e c t é e ou 

survenir plus t a rd ivement . En outre , lorsque l'on veut analyser la distribution des oiseaux 

pour l 'ensemble d'une région aussi vas te que le l i t to ra l du golfe du Saint-Laurent (avec sa 

configuration tr iangulaire de 800 km de cô té approximativement) , il est important de 

tenir compte du fa i t que les variat ions cl imatiques ressent ies à une ex t r émi té de la zone 

n ' a f f ec te ron t pas nécessa i rement ni de la même manière les oiseaux hivernant à l ' aut re 

ex t rémi té de c e t t e même zone d'étude. 

Ainsi, dans les dernières années, nous avons t e n t é d 'exécuter les dénombrements des 

quar t iers d'hiver de l 'es tuaire e t de la cô te nord du golfe en t re la fin de décembre e t la fin 

de févr ier (Reed e t Bourget, ibid, SCF, inventaires inédits en 1978 et 1979). À c e t t e 

époque de l 'année, le golfe conna î t habi tuel lement le mois le plus froid, soit janvier; c 'est 

également à ce moment- là que la cô te nord reço i t les chutes de neige les plus abondantes 

(Simpson, -1973). Quant à l 'englacement , on peut y déceler chaque année de grandes 

d i f fé rences régionales e t locales. Cependant , les glaces a t te ignent en moyenne leur 

accumulat ion maximale en févr ier (figure 2). 
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Malgré les mouvements d'oiseaux aquatiques observés, au début de l 'hiver, le long de 

la cô te a t lant ique des provinces mar i t imes (W.R. Whitman, loc. cit .) , nous est imons que 

l 'avance des grands champs de glace, en t r a îné s par le courant du Labrador via le dé t ro i t 

de Belle-Isle, ainsi que les f réquents déplacements de glaces poussées par la fo rce des 

vents dominants, expliquent alors la major i té de ces apparentes migrations d'oiseaux. 11 

sera i t en e f f e t énergét iquement peu rentable , pour les oiseaux hivernant sous ces 

la t i tudes , de dépendre des mouvements irréguliers des champs de glace qui peuvent à tout 

moment les priver de l 'accès à leurs aires d 'al imentat ion sur les hauts fonds. Nos 

observations des dernières années suggèrent plutôt l ' idée d'une occupation t radi t ionnel le 

de cer ta ines zones, cel les-ci correspondant de tou te évidence à des locali tés régionales 

côt ières habi tuel lement libres de glace en hiver (figure 2). 

Ceci nous amène à poser une première hypothèse: 

Hypothèse 1; 

un inventaire réal isé en t re la fin du mois de janvier e t la fin de févr ie r nous 

donne une bonne image du s t a tu t des populations d'oiseaux aquat iques pouvant 

hiverner dans la région concernée. Donc, à ce moment de l 'année, les 

mouvements des oiseaux aquatiques e t de la sauvagine, observés dans cer ta ines 

régions, r e f l è t e n t davantage les déplacements locaux normaux, causés par les 

variat ions cl imatiques e t glaciaires, que de vér i tables passages migratoires de 

"fin d 'automne" ou de "début de printemps". 

IV MÉTHODES 
A) Modes de survol . 

L' inventaire aér ien const i tue le moyen le plus e f f i c a c e pour la réal isat ion rapide 

d'un recensement dans une région aussi vas te que cel le du golfe du Saint -Laurent . Il 

permet d 'autre par t d'avoir accès à des local i tés impossibles à visiter au t r emen t que 

par ba teau . La visibilité, et donc les conditions climatologiques, prévalant au cours 

de ce t inventaire (Scotts e t Oison, 1972), il est crucial pour l 'observateur de fournir 

un maximum de concentra t ion durant des périodes assez longues. 

Comme il f au t prévoir, d'une par t , des survols de régions parfois éloignées des 

bases aériennes e t , d 'autre par t , des survols de longue distance au-dessus des plans 

d'eau, un avion bimoteur assure une meil leure sécur i té que le monomoteur . Un 

appareil muni d'ailes hautes lasse à l 'observateur une visibilité plus grande que cel le 

d'un avion aux ailes basses, dont le champ de vision se l imite à l 'avant . 



Nous avons donc e f f e c t u é la major i té de nos relevés aériens à bord d'un avion 

léger, à ailes hautes, de type Cessna 337 Skymaster , muni de réservoirs à long rayon 

d'action. Pour le survol l e . long des cô tes de l ' î le-du-Prince-Édouard, de la 

Nouvelle-Écosse e t du Nouveau-Brunswick, on a utilisé un monomoteur Cessna 172 e t 

185 (Whitman, 1980). 

Dans l'avion, deux observateurs expér imentés prennent place et no ten t , chacun 

de leur côté , les informations per t inentes . Us enregis t rent ces dernières sur 

magnétophone, ce qui permet une observation continue, évi tant de détourner le 

regard régul ièrement vers un carne t de note . Les tâches de la navigation e t 

l ' enregis t rement des points de repère reviennent à l 'observateur assis sur le siège 

avant , à cô té du pilote. 

On cherche, en f a i t , à obtenir un dénombrement maximum d'oiseaux 

aquatiques. D'autre pa r t , à c e t t e époque de l 'année, les glaces recouvrent parfois le 

l i t tora l de cer ta ines sect ions ou zones d ' inventaire . Les recensements prévoient donc 

le survol soit des cô tes en longeant le l i t to ra l à une dis tance variant en t re 100 e t 500 

m, soit de la bordure des glaces accumulées sur le l i t tora l , ou encore des t r ansec t s 

"standardisés" depuis 1976 au large de cer ta ins s i tes reconnus pour leurs 

concentrat ions d'oiseaux, comme à Tadoussac, en Minganie e t à la pointe est de l ' î l e 

d'Anticosti (Dupuis, 1976). La méthodologie que nous venons de décr i re nous amène à 

formuler les hypothèses suivantes: 

Hypothèse 2; l ' inventaire aérien nous permet de recenser , dans l 'ensemble de l 'aire 

d 'étude, les régions l imitrophes des cô tes de l 'estuaire e t du golfe du 

Saint-Laurent; 

Hypothèse 3: les observateurs repèrent la major i t é des oiseaux aquatiques survolés dans 

le cours de l ' inventaire. 

Toutes les observations visuelles sont enregis t rées in tégra lement , l 'observateur 

assis à l 'arr ière s 'assurant que celui de l 'avant n 'omet pas cer ta ins groupes d'oiseaux. 

Quant il s 'agit de vas tes regroupements , les deux observateurs accol lent leurs 

observations propres, af in d'établir une es t imat ion moyenne, r e tenue ensui te comme 

défini t ive. Quant aux grandes concentra t ions d'Eider à duvet , on leur applique des 

f ac t eu r s de correct ion, obtenus à l 'aide de photographies aériennes (voir c e t t e 

section). 



B) Observations au sol 

Si l ' inventaire aér ien pe rmet d'obtenir des indices quan t i t a t i f s sur des 

. populations données, une séquence d'observations au niveau du sol pe rmet d 'est imer 

avec plus de précision la composition des espèces, les s t ruc tures d'âge et de sexe, 

e t c . Le dénombrement au sol se f a i t à l 'aide de jumelles e t d'un té lescope, par 

balayage des zones du l i t to ra l qui sont libres de glaces et accessibles par voie de 

t e r r e . 

C) Compilation des informations 

Pour tous les recensements fa i t s dans la région du Québec, on note les 

observations selon la méthodologie donnée dans le Manuel technique de réco l te de 

données sur les oiseaux migrateurs (Bourget et al, 1981). 

D) Photographie aérienne 

Nos expériences dans les recensements de rassemblements de Grandes Oies 

blanches (P. Dupuis, rappor ts non publiés) nous p e r m e t t e n t d 'est imer à moins de 10 % 

l 'erreur commise par les observateurs , sur tout lorsqu'il s 'agit de groupes d'oiseaux ne 

dépassant pas 15 000 individus. Dans une t en t a t ive f a i t e pour déterminer les f ac t eu r s 

de correct ion nécessaires aux est imat ions visuelles des grandes concentra t ions 

d'Eiders spp., nous avons produit une sér ie de documents photographiques à basse 

a l t i tude au plan oblique. Nous savons déjà qu'en cer ta ines occasions les canards de 

mer se laissent approcher par un apparei l à basse al t i tude; mais, bien souvent , bon 

nombre d 'entre eux s 'enfuient à l 'approche de l 'avion, en s'envolant ou en plongeant. 

En 1980, nous n'avons pas cherché à obtenir un dénombrement photographique to t a l 

des grandes concentra t ions d'Eiders spp., sur tout en vue de ne pas ra lent i r le 

déroulement de l ' inventaire . L'obtention de f a c t e u r s de correct ion, applicables aux 

évaluations visuelles pour dériver des es t imat ions de populations, s 'avère alors un 

outil potent ie l lement valable. Il su f f i t donc, dans le cours de l ' inventaire aér ien, de 

réaliser une ou plusieurs photos, sans recoupement , d'un échantillon d'oiseaux de 

chacun des groupes dont on cherche à préciser le nombre par la technique des ra t ios . 

Plusieurs hypothèses res ten t sous-entendues avec l'usage de c e t t e technique: 

Hypothèse 4; 

les observateurs ont dénombré tous les Eiders spp. de la zone d' inventaire; 



Hypothèse 5; 

dans le résul ta t de ses es t imat ions visuelles, un observateur expér imenté ne 

commet qu'une erreur infér ieure à 10 % du nombre réel , c e t t e marge d'erreur 

demeurant cons tan te tout au long de l ' inventaire; 

Hypothèse 6; 

sur la foi de l 'hypothèse 3, les observateurs ont t en t é d'obtenir des f ac t eu r s de 

correct ion pour tous les groupes d'Eiders spp. de plus de 1 000 oiseaux, afin: 

de l imiter la prise de photos, 

e t de minimiser les dérangements provoqués par une chasse aér ienne pour 

photographier tout pe t i t groupe cherchant à fuir; 

Hypothèse 7; 

les observateurs ont dénombré visuellement tous les Eiders spp. en plumage 

blanc dominant; 

Hypothèse 8; 

les observateurs n'ont pas compté un oiseau blanc comme un oiseau brun, 

malgré la présence de plusieurs types de plumage à dominance de blanc (Cramp 

e t al, 1977) dans les bandes d'Eiders spp.; 

Hypothèse 9; 

les observateurs ont visuellement évalué comme const i tuant un seul groupe les 

Eiders à duvet mâles en plumage nuptial e t mâles en plumage sub-adulte , ces 

deux plumages é t an t dominés par la blancheur du manteau de l 'oiseau (Cramp ^ 

^ 1977); 

Hypothèse 10; 

la proportion des Eiders spp," en plumage blanc, dé te rminée sur les photos 

aériennes, r e s t e une est imat ion non biaisée du rapport exis tant rée l lement avec 

les Eiders spp. en plumage brun, pour chaque groupe considéré; 

Hypothèse 11; 

les photographies sont indépendantes les unes des autres , rendant impossible le 

recomptage des mêmes oiseaux sur deux photographies prises dans un même 

groupe d'Eiders spp. 

Techniquement , nous avons réal isé les clichés à l 'aide d'une caméra motor isée 

Minolta munie d'un téléobject i f 135 mm sur pellicule 35 mm, couleur, de type 

conventionnel Kodacolor II (ASA 100), sans f i l t r e . Quant aux conditions 

cl imatiques en général , dans 9 photos sur 10, c ' é ta i t nuageux. 



E) Photo- in terpre ta t ion 

Nous avons t i r é des imprimés photographiques de 10 x 15 cm, plein néga t i f . Le 

t ravai l d ' in terpréta t ion a é t é exécuté en laboratoi re , en suivant dans l 'ordre les 

é tapes d ' in terpréta t ion développées pour la circonstance: 

a) Fixation d ' acé t a t e plastique à double épaisseur pour la protect ion de 

l 'émulsion photographique. 

b) Division du champ de l ' i l lustration par un quadrillage, en marquant 

l ' a cé ta t e p ro tec teur de lignes exécutées avec la pointe d'une aiguille. Un 

t e l type de marquage ne masque pas cer ta ins points ou signatures 

d'oiseaux que l'on cherche à in terpré ter ; le quadrillage l imite le champ de 

recherche , ce qui pe rmet une meilleure concentra t ion du champ de vision 

tout en réduisant la fa t igue oculaire au cours de périodes d ' in terpré ta t ion 

assez longues. 

c) Balayage des quadrillages à l 'aide d'une loupe binoculaire pr ismatique 

montée sur microscope Baush <5c Lomb, l ' image photographique soumise à 

un écla i rage oblique originant d'une lampe à luminosité variable de 

type 

d) Le dénombrement des oiseaux se f a i t en pointant les s ignatures une à une, 

à l 'aide d'un pointeur é lect r ique rel ié à un compteur semi-au tomat ique de 

points (modèle A-53, Canadian Fores t ry Equipment); cependant , 

l ' in terpré ta t ion des s ignatures d'oiseaux sur les photographies se fonde sur 

un cer ta in nombre d'hypothèses addit ionnelles. Ainsi, la dé terminat ion de 

l 'aire, uti l isée sur chaque photo pour l ' in terpréta t ion, sous-entend que: 

e) Les s ignatures de tous les oiseaux sont suf f i samment définies (précision, 

fo rma t , ton e t te inte) pour ê t r e util isables aux fins d'une in te rpré ta t ion 

visuelle. Donc, l ' in terprè te examine au préalable chaque photo af in d'en 

éliminer les zones où les s ignatures dont la définit ion est douteuse 

empêchent la l ec ture des c r i t è res à é tudier . 

f) L ' in te rprè te dénombre toutes les s ignatures de chaque aire examinée sur 

chaque photo. 

Deux expèces nous intéressaient par t icul ièrement : l 'Eider à duvet (Sometaria 

mollissima) et l 'Eider remarquable (S. spectabilis), lesquels s 'associent souvent en 

groupes mixtes sur les aires d'hivernage du golfe du Saint-Laurènt . 



Nous avons considéré comme femel le , d'âge indéterminé e t pouvant appar tenir 

aux deux espèces, la s ignature de couleur brune uni forme. Pour les mâles, il nous a 

donc fallu dé terminer un index des s ignatures basé sur les patrons de couleurs des 

oiseaux observés en contre-plongée. 

En uti l isant quelques spécimens de collection e t les i l lustrations de l ivres 

d ' identif ication d'oiseaux (Peterson, 1947; Pough, 1951), mais sur tout les planches 81 

e t 82 de Cramp e t al (1977) (appendice I), nous avons développé un index 

d'i l lustrations suggérant les patrons de coloration des phases de plumage des mâles 

d'Eider à duvet e t d'Eider remarquable (appendice II). Nous avons procédé à 

l ' in terpréta t ion des photos prises lors de l ' inventaire à l 'aide de ce t index. De 

nouvelles hypothèses sous-tendent donc no t re t ravai l d ' interprétat ion: 

g) Les d i f f é ren te s in terpré ta t ions développées dans l'index représen ten t bien 

les patrons réels de couleur des oiseaux. 

h) Sur les oiseaux inventoriés e t photographiés on ne décèle aucun au t res 

patron de couleur; au t rement di t , les phases intermédiaires de coloration, 

toujours possibles en nature , se rapprochent à s'y méprendre des phases de 

couleur re tenues dans l'index. 

Trois in te rprè tes ont e f f e c t u é les analyses e t décomptes photographiques. Afin 

de standardiser l 'erreur ou les variations dans leurs analyses, leurs r é su l t a t s fu ren t 

soumis à une "révision f inale" de la par t de l 'observateur-photographe. En défini t ive, 

celui-ci "corr igeai t" l ' in terpré ta t ion première de chaque photo. 

Toutes les photos ont é t é rangées in tac tes , les a c é t a t e s correspondant à 

chacune d'elles é tan t toujours a t t achés après, pour une révision éventuel le . 

V RÉSULTATS ET DISCUSSION 

A) Le recensement 

Nous avons pu survoler la zone d 'étude en t re le 29 janvier e t le 5 févr ie r 1980. 

L'ensemble des berges du gol fe e t de l 'es tuaire du Saint-Laurent ont reçu no t re visi te 

e t ce, en une semaine. 

Au moment des survols, les conditions cl imatiques ont favorisé le t rava i l de 

dénombrement: en général , ciel nuageux e t vents minimes. Quelques t empê te s de 
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neige ont parfois interrompu les survols, mais elles n'ont pas t rop r e t a rdé le 

déroulement de l 'ensemble de l ' inventaire. Il f au t dire aussi que le mois de janvier 

1980 a é t é ca rac té r i sé par des t empéra tu re s plus douces que la moyenne des dix 

dernières années e t que les glaces nous on semblé moins denses que lors des hivers 

précédents . 

En outre , nous avons réal isé ce recensement dans une période assez rapide, ce 

qui nous a permis de l imiter les dédoublements de décomptes dûs à des déplacements 

locaux de la par t des oiseaux. 

B) Le synchronisme 

Comment avoir la ce r t i tude qu'au moment du recensement il n'y a i t eu aucun 

déplacement migratoire des oiseaux dans la zone d ' inventaire e t que l ' image 

photographique obtenue r e f l è t e uniquement la population hivernante ? En é tudiant le 

cas de l'Eider à duvet , espèce la plus commune dans c e t t e région en hiver, nous avons 

pu évaluer la chronologie de son abondance sur la cô te nord (Tableau 1 e t f igure 3) 

(Bourget et Tremblay, ùi l i t t ) . Les lacunes que c e t t e méthode compor te r evê ten t 

deux aspects principaux: p remièrement , il s 'agit de simples es t imat ions visuelles ne 

donnant aucune l imi te de conf iance évaluable s ta t i s t iquement ; en second lieu, les 

observations ont é t é échelonnées sur deux hivers consécut i fs à cause de problèmes 

logistiques. 

Toutefois , compte tenu des ordres de grandeur obtenus e t prenant pour acquis 

que l 'erreur visuelle es t infér ieure à 10 %, l 'occupation graduelle de la région 

s 'échelonne de novembre à févr ie r . En févr ie r e t mars, les e f f e c t i f s se s tabi l isent , 

car nous ne croyons pas à une d i f fé rence rée l lement s ignif icat ive dans les éca r t s 

cons ta tés dans les es t imat ions visuelles alors enregis t rées (figure 3). En avril , la 

chute dans les es t imat ions indique le déclenchement des migrations nordiques 

printanières ou, tout au moins, un abandon évident de la zone d ' inventaire. Nous 

estimons donc que les indices d'abondance de l 'Eider à duvet sur la cô te nord du golf , 

de m i m e que celles de févr ier 1980, conf i rment not re hypothèse de dépar t , à savoir 

que les inventaires e f f e c t u é s au début de févr ier r e f l è t e n t bien les e f f e c t i f s des 

populations hivernantes . 

C) Les dénombrements visuels 

Nous avons regroupé à l 'appendice III les résu l ta t s des es t imat ions visuelles par 

da te , par région, par zone d' inventaire e t par espèce. Quant i t a t ivement , nous 
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TABLEAU 1 - I n d i c e de l a c h r o n o l o g i e de l ' a b o n d a n c e h i v e r n a l e de 1 ' E i d e r à 
duvet su r l a c ô t e nord du g o l f e du S a i n t - L a u r e n t . 

LOCALITÉ Nov. Dec. J a n . Fév. Mars A v r i l 
78 78 79 78 78 78 

Baie des S e p t - î l e s - - 25 - 122 

Moisie/Mingan 3 138 1 537 513 505 651 446 

Minganie 3 981 19 198 51 696 77 299 99 404 122 

Mingan/Natashquan 1 351 2 380 727 1 456 68 529 

Basse Côte Nord 195 654 1 1 366 - 120 

TOTAL 8 665 23 769 52 477 80 651 100 123 1 339 

F i g u r e 3 - I n d i c e s de l a c h r o n o l o g i e de l ' a b o n d a n c e r e l a t i v e de 1 ' E i d e r à 
d u v e t , en h i v e r su r l a c ô t e nord du g o l f e du S a i n t - L a u r e n t , 
compte tenu d ' u n e e r r e u r r e l a t i v e " t h é o r i q u e " de 10 % 
(hypothèse 5 ) • 
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avons re tenu les résu l ta t s des es t imat ions f a i t e s en avion, à cause de leur na ture 

plus exhaustive que celles des recensements au niveau du sol. 

D) L' inventaire photographique 

Nous avons pu t e s t e r not re technique photographique sur les grandes bandes 

d'Eiders spp. En e f f e t , des 32 bandes, regroupant plus de 1 000 oiseaux (n es t imés 

visuels = 135 750, X = 4 242), repérées lors de l ' inventaire, nous avons obtenu des 

échantillons photographiques de 18 de ces groupes, soit un peu plus de la moit ié des 

oiseaux remarqués . 

Nous avons r e j e t é l'un des groupes à cause de données insuff isantes . Dans les 

analyses, nous avons re tenu 44 photos pour un dénombrement de 21 762 eiders 

(appendice IV). De plus, nous avons regroupé les photos (5 bandes) pour lesquelles des 

échantillons plus pe t i t s nous donnaient des es t imat ions erronées à plus de 10 %; nous 

avons ainsi obtenu une dimension su f f i san te des échantillons p e r m e t t a n t une 

est imation avec une marge d'erreur de 5 %. 

En addit ionnant les résul ta ts de l 'analyse de chaque groupe, selon la technique de 

calcul par les rat ios , nous avons évalué le nombre d'Eiders spp. dans les bandes 

photographiées à 70 937 (minimum = 65 207; maximum = 77 793) (appendice 111). 

L 'uniformité du ra t io mâle: 1 femel le dans les groupes d'eiders repérés e t 

photographiés contr ibue à fac i l i te r l 'application de c e t t e technique. L'analyse globale 

de variance donne: 70 937 + 10 307 (Vpe = 0,0055 Es = 0,1453). 

Or, nos es t imat ions visuelles de ces groupes to ta l i sent 75 120 oiseaux, soit une 

évaluation similaire aux es t imat ions calculées photographiquement . C e t t e dernière 

consta ta t ion appuie donc not re hypothèse selon laquelle nos es t imat ions visuelles, au 

moment de l ' inventaire, ne devraient pas varier de + 10 % des nombres réels des 

oiseaux repérés . Nous avons tout de même réussi à corriger nos es t imat ions visuelles 

pour plus de la moit ié des eiders présents , démont ran t ainsi la valeur opérat ionnelle 

de c e t t e technique. 

E) Les oiseaux aquat iques e t la sauvagine 

Globalement, nous avons évalué à plus d'un quar t de million le nombre d'oiseaux 

aquatiques présents dans la région, à l 'hiver 1979-80 (tableau 2). Ceci const i tue, 

selon nous, une sous-est imation car: 

1) il es t toujours possible qu'une équipe d ' inventaire a i t pu oublier ou ne pas 

voir une concentra t ion d'oiseaux aquatiques dans une ou plusieurs localités; 
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TABLEAU 2 - I n v e n t a i r e a é r i e n des o i s e a u x a q u a t i q u e s de l ' e s t u a i r e e t du g o l f e du S a i n t - L a u r e n t , j a n v i e r - f é v r i e r 198O: r é s u l t a t s par r é g i o n . 
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2) l 'équipe de la région de l 'Atlantique n'a pas dénombré les Laridés e t les 

Aleidés le long des côtes des provinces mar i t imes e t des î les de la Madeleine 

e t 

3) dans c e t t e dernière région, cer ta ins sec teurs importants ne semblent pas 

avoir é t é survolés (ex.: î l e Brion, Rocher-aux-oiseaux). 

Cependant , pour les sec teurs où tous les oiseaux ont é t é dénombrés, la sauvagine 
représente 93 % (243 386 : 260 386) de tous les oiseaux aquatiques. 

jyidices de jd js t r jbut jon 

Malgré les incer t i tudes provenant de quelques sous-est imations, nos indices 

r e f l è t en t une t r è s grande f réquenta t ion des côtes québécoises pas la major i t é des 

espèces recensées (tableau 2). 

L 'é tude de la distribution de la sauvagine dans l 'estuaire e t le golfe (tableau 

3) f a i t ressort ir en ordre décroissant l ' importance de la Moyenne Cô te Nord (0,4), 

l ' î l e d 'Anticosti (0,3), la Gaspésie (0,2) e t l 'es tuaire (0,1). Les côtes des 

provinces mar i t imes , dans le golfe , sont apparemment beaucoup moins 

f réquen tées par la sauvagine. En comparant les principales zones de 

concentra t ion d'oiseaux (figure 4) avec la distribution des zones d'eau libre en 

hiver (figure 2), on cons ta te e f f e c t i v e m e n t l ' importance de ces ouvertures pour 

TABLEAU 3 - I n d i c e de l a d i s t r i b u t i o n de l a sauvag ine h i v e r n a n t 
dans l ' e s t u a i r e e t l e g o l f e du S a i n t - L a u r e n t , h i v e r 
1980-81. 

Région Pourcen tage 

E s t u a i r e du S a i n t - L a u r e n t 9 , 4 

Haute Côte Nord du S a i n t - L a u r e n t 0 , 7 
Moyenne Côte Nord du S a i n t - L a u r e n t 42 ,5 
Basse Côte Nord du S a i n t - L a u r e n t . 0 , 4 
î l e d ' A n t i c o s t i 2 6 , 3 
Gaspés ie e t Baie des Cha leurs 15 ,6 

î l e s de l a Madeleine t r a c e 

Terre-Neuve 0 , 4 
î l e - d u - P r i n c e - Ê d o u a r d 3 ,7 
Nouveau-Brunswick e t Nouve l l e -Écosse 1 .0 

15 



Figure 4. Principales concentrations de sauvagine hivernant le long des berges de l'estuaire, 
et du golfe Saint-Laurent, fin janvier 1980. 

^ropo^tance relative du site régional 

n Estimations visuelles, inventaire aérien (x 1000) 
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la sauvagine. Grâce à des mécanismes d 'accoutumance, les oiseaux re tournent 

toujours dans une région, ce qui explique les faibles densités de sauvagine notées 

le long des côtes des provinces mar i t imes . 

La grande impor tance des côtes québécoises, remarquée à l 'hiver 1980, en 

regard de la distribution e t de l 'abondance de la sauvagine dans le golfe, 

conf i rme donc les données préliminaires fournies il y a quelques années par Reed 

e t Bourget (1977). 

J[ndic e^ spécj^fjque^ d'abondance 

Si les Laridés ne const i tuent que 3 % environ des oiseaux aquatiques 

recensés au Québec (tableau 2), c 'est l 'Eider spp. qui représente , e t de loin, le 

genre le plus impor tant , avec plus de 60 96 des e f f e c t i f s chez la sauvagine 

(tableau 4). Suivent, dans l 'ordre, le Kakawi (Clangula hyemalis), les Garrots 

(Bucephala spp.) e t le Canard noir (Anas rubripes) avec, respec t ivement , 24, 6 e t 

3 % des oiseaux dénombrés; Reed e t Bourget (1977) avaient déjà observé un 

phénomène similaire il y a cinq ans. 

TABLEAU 4 - I n d i c e s p é c i f i q u e d ' abondance* de l a s auvag ine 
h i v e r n a n t dans l ' e s t u a i r e e t l e g o l f e du S a i n t -
L a u r e n t , h i v e r 1980-81. 

Espèce Pourcen tage 

Canard n o i r • 3 ,4 
G a r r o t spp . 5.,2 
Canard Kakawi 24 ,5 
E ide r s p p . 63 ,6 

Macreuse s p p . t r a c e 

B e c - s c i e spp . 1 ,4 
Bernaches e t o i e s 0 , 2 

99 ,3 

Pourcen tage c a l c u l é su r l a base de l a sauvag ine i d e n t i f i é e 
au genre ou à l ' e s p è c e . 
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Quelle impor tance fau t - i l accorder à ces concentrat ions d'oiseaux ? En 

comparant nos résu l ta t s à ceux des "winter surveys" e f f e c t u é s le long de la voie 

de migration de l 'Atlantique (USFWS, rapp. non publié), le tableau 5 démont re la 

grande importance de l 'es tuaire e t du golfe du Saint-Laurent en t an t que s i te 

d'hivernage de plusieurs sous-populations de sauvagine. Gillespie e t Learning 

(1974) avaient déjà pressenti l ' importance des rassemblements d'Eiders à duvet 

dans le golfe du Saint-Laurent en hiver. Cependant , même en minimisant les 

nombreuses lacunes des es t imat ions des "winter surveys" t radi t ionnels , on 

re t rouve à c e t t e saison, le long des cô tes du golfe e t de l 'es tuaire du 

Saint-Laurent , une grande par t ie des e f f e c t i f s a t lant iques de quelques espèces: 

80 % des Kakawis, la moitié des Eiders, plus de 30 % des Garrots e t environ 4 % 

tan t des Canards noirs que des Becs-scies. Toutefois , nous ne connaissons encore 

que peu de chose du taux de f réquenta t ion du cen t r e du golfe en hiver par les 

d i f f é ren tes espèces d'oiseaux de mer, les données disponibles ac tue l lement é t an t 

t rès f r agmen ta i r e s (étude en cours, Brown e t ^ 1975). 

TABLEAU 5 - I n d i c e du s t a t u t des, p r i n c i p a l e s e spèces de sauvag ine h i v e r n a n t 
l e long des c ô t e s de l ' e s t u a i r e e t du g o l f e du S a i n t - L a u r e n t . 

Voie m i g r a t r i c e de 
l ' A t l a n t i q u e (a ) 

Voie m i g r a t r i c e de 
l ' A t l a n t i q u e (b) 

ESPÈCE é t a t s de l ' A t l a n t i q u e P rov inces de l ' A t l a n t i q u e (Canada) 

E s t i m a t i o n s Moyenne Côte Go l fe G o l f e 

1980 1971-80 A t l a n t i q u e E s t u a i r e (Can.& USA) 
X 100 

Canard n o i r 207 702 254 105 8 551 8 283 . 3 , 7 % 
Gar ro t spp . 28 590 44 594 2 641 14 962 32 ,4 % 
Canard kakawi 12 685 14 768 772 60 026 81 ,7 % 
E ide r à duvet 125 793 80 940 6 864 154 450 52 ,0 % 
B e c - s c i e s p p . 71 366 48 874 4 426 3 357' 4 , 2 % 

a ) A t l a n t i q u e : données des i n v e n t a i r e s d ' h i v e r dans l a v o i e m i g r a t r i c e de 
l ' A t l a n t i q u e , USFWS. 

b) Données de r ecensemen t s a é r i e n s de l ' h i v e r 1980. 

18 



a) Canard noir -

Même si nos est imations ne révèlent qu'un faible pourcentage de 

l 'ensemble de la population de l 'espèce, il n'en demeure pas moins que 

cel le-ci hiverne régul ièrement , de façon localisée, dans l 'estuaire e t le golfe 

(figure 5), mais tout par t icu l iè rement à l ' î le-de-Prince-Édouard e t le long 

des berges du f leuve Saint-Laurent , près de l 'embouchure du Saguenay. 

D'ailleurs, ces deux s i tes se pa r tagen t d'une manière égale au-delà de 95 % 

de tous les Canards noirs hivernant dans la région, chacun accuei l lant 

approximat ivement 4 000 oiseaux. 

Près de Tadoussac, les résu l ta t s de nos est imations visuelles indiquent, 

en se basant sur l 'hypothèse 5, un léger accroissement du nombre de canards 

noirs uti l isant la région en hiver ( tableau 6). Or, lorsqu'on compare les 

données de l'hiver 1980 à celles de 1974, on cons ta te que les e f f e c t i f s 

semblent avoir sensiblement augmenté durant c e t t e période e t ce, dans les 

deux principales concentra t ions . Cependant , é tan t donnée la cons tance des 

observateurs , il devient dif f ic i le d 'a t t r ibuer ces hausses à des lacunes 

méthodologiques. Par ailleurs, un adoucissement récent des périodes 

hivernales pourrai t peu t -ê t r e avoir favorisé l 'hivernage de c e t t e espèce au 

nord de son ai re de distribution. 

TABLEAU 6 - I n d i c e de l ' a b o n d a n c e e t de l a d i s t r i b u t i o n du Canard n o i r l e long 
des c ô t e s de l ' e s t u a i r e e t du g o l f e du S a i n t - L a u r e n t en h i v e r . 

RÉGION 1974 1976 1978 1980 

E s t u a i r e 1 906 1 570 3 724 3 889 

Côte Nord e t A n t i c o s t i 0 10 40 0 

Gaspés ie 0 0 0 0 

î l e s de l a Madeleine - - - 9 
î l e - d u - P r i n c e - Ê d o u a r d 2 758 - - 4 358 

N.-Brunswick e t N. -Écosse 0 - - 0 

Terre-Neuve - - - 36 

TOTAL 4 764 - - 8 283 
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Figure 5. Sites et importance relative des principales concentrations de Canard noir 
hivernant le long de l'estuaire et du golfe Saint-Laurent, fin janvier 1980. 
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b) Garrots spp. -

Les Garro ts spp. abondent dans le sys tème du Saint-Laurent en hiver 

(Reed et Bourget, ibid). Ils f r équen ten t par t icu l iè rement l 'es tuaire (tableau 

7), mais on en rencont re de bonnes concentra t ions sur les cô tes de 

l ' î le-du-Prince-Édouard, en Minganie, sur la Moyenne Cô te Nord e t sur la 

cô te ouest de Terre-Neuve (figure 6). 

Quant au Pe t i t Garrot (Bucephala Albeola), on ne le rencont re toujours 

que localement , en t rès pe t i t es bandes, sur tout à l 'embouchure du Saguenay 

dans l 'es tuaire , mais aussi parfois en Gaspésie (Reed & Bourget, ibid) et aux 

î les de la Madeleine (tableau 2). 

Le Gar ro t commun (B. clangula) e t le Garrot de Barrow (B. islandica) 

f r équen ten t les mêmes quar t iers d'hiver, car on les observe ensemble, dans 

tou tes les régions de l 'estuaire e t du golfe ( tableau 2). Cependant , 

l ' importance des deux espèces varie à nouveau en 1980, régionalement , 

d'ouest en es t ( tableau 8). En e f f e t , plutôt ra re dans le haut Saint-Laurent 

(Reed e t Bourget, ibid), le Garrot de Barrow peut , dans l 'estuaire, const i tuer 

40 % de tous les Garrots e t m i m e jusqu'à 7 fois sur 10 sur la cô te nord. 

C e t t e tendance se r e f l è t e aussi dans la proportion B. islandica/B. Clangula;  

0,6 dans l 'es tuaire e t 2,4 sur la cô te nord (tableau 8). Malgré les pe t i t s 

échanti l lonnages, c e t t e proportion augmente encore plus ail leurs vers le 

nord-est . A. Gardarsson (loc. cit .) lie c e t t e distribution de Garrot de Barrow 

hivernant dans le golfe à une éventuel le rou te de migration dans l 'axe f leuve 

Saint-Laurent /Terre-Neuve/Groenland/Is lande, rou te que prendrai t les 

Garrots de Barrow pour venir hiverner sous nos la t i tudes . Il r e s t e cependant 

à dé te rminer la composition de la s t ruc tu re d'âge de nos sous-populations 

pour conf i rmer c e t t e théorie . 

Le B. islandica a un ry thme migratoi re t rès lié à celui du B. clangula, 

car ils a r r ivent ensemble à l 'automne dans le Saint-Laurent e t r epa r t en t 

presqu'en même temps au printemps. On ne conna î t toujours pas de s i te de 

nidif icat ion du B. islandica dans le golfe, mais toutes les au t res populations 

connues de ^ islandica sont remarquables par leur c a r a c t è r e sédentaire: 

leurs aires de reproduction s 'échelonnant près de leurs quar t iers d'hiver. 
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Figure 6. Site et importance relative des principales concentrations de Garrots spp. hivernant le 
long des côtes de l'estuaire et du golfe Saint-Laurent, fin janvier 1980. 
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TABLEAU 7 - I n d i c e * de l a d i s t r i b u t i o n e t de l ' a b o n d a n c e r e l a t i v e de s G a r r o t s s p p . l e long des c ô t e s de 
l ' e s t u a i r e e t du g o l f e du S a i n t - L a u r e n t en h i v e r . 

R É G I O N 
A N N É E Moyenne 

par 
I n v e n t a i r e 

I n d i c e % R É G I O N 
1973 1974 1975 1976 1978 1979 1980 

Moyenne 
par 

I n v e n t a i r e 
I n d i c e % 

E s t u a i r e 1 157 2 951 458 9 620 8 355 - 9 557 5 350 52,0 

Haute Côte Nord 6 527 88 684 42 - 379 • 288 2,8 

Moyenne Côte Nord - 937 276 925 2 292 870 860 1 026 10,0 

Basse Côte Nord - - - 31 89 - 3 41 0 ,4 

î l e d ' A n t i c o s t i - 395 - 246 - - 1 098 580 5 ,6 

p é n i n s u l e gaspés i enne - - - • 275 - - 495 385 3 .7 

î l e s de l a Madeleine - - - - - - 55 55 0 , 5 

î l e - d u - P r i n c e - É d o u a r d - - - - - - 1 432 1 432 13.9 

N.-Brunswick, N. -Écosse - - - - • - - 396 396 3 ,8 

Terre-Neuve - - • - - - - 745 745 7 ,2 

TOTAL - - - - - - 15 020 10 298 99,9 

Isa 
IN3 

* R é s u l t a t s de recensements a é r i e n s . 



23 



24 



Nos indices de f réquence (tableau 9) conf i rment chaque hiver la 

présence constante , dans l 'estuaire du Saint-Laurent , d'une concentra t ion de 

Garrot de Barrow e t en proportion re la t ivement plus élevée que ceux de la 

pe t i t e population islandaise (A. Gardarsson, comm. pers.); ceci in f i rmera i t 

plutôt la théor ie du corridor Québec-Islande. Quoi qu'il en soit , l 'es tuaire e t 

le golfe accuei l lent la seule grande concentrat ion, connue de gar ro ts de 

Barrow de l 'est américain . 

En ce qui a t r a i t au Garrot commun, on le re t rouve t radi t ionnel lement 

dans tou te la région (tableaux 8 et 10), mais principalement dans l 'es tuaire 

e t , en pe t i t es concentrat ions , sur la cô te nord. Mime s'il s 'agit de la l imite 

nord de leurs quar t iers d'hiver, on y recense au moins un t ie rs de tous les 

oiseaux de c e t t e espèce hivernant dans le couloir de migration de 

l 'Atlantique (tableau 5). L ' importance du Québec pour c e t t e espèce avai t 

d'ailleurs é t é démont rée par Reed e t Bourget (ibid) par t icu l iè rement dans les 

régions du sud-ouest du Saint-Laurent e t de l 'embouchure de la r ivière 

Saguenay, dans l 'estuaire jusqu'à la Minganie sur la cô te nord. 

c) Canard kakawi -

C e t t e espèce r e s t e t rès d i f f ic i le à recenser à cause, selon nos 

observations, de son habitude d ' e f f ec tue r une plongée ou de prendre l 'envol 

t rès loin à l 'approche d'un avion. D'une manière générale , nous considérons 

nos es t imat ions visuelles comme des "sous-estimations" e t encore plus 

lorsqu'il s 'agit de c e t t e espèce. Nous avons d'ailleurs uti l isé, au tableau 2, 

les résu l ta t s du recensement au sol (Chapdelaine, G., comm. pers.), l 'équipe 

aéropor tée chargée de ce sec teur n 'ayant pas noté de concentra t ion de 

kakawis. L' inventaire de 1980 a révélé , avec une es t imat ion de 60 000 

kakawis, une distribution e t une abondance similaires (figure 7) aux 

inventaires des années '70 (Reed e t Bourget, ibid); 60 % de ces oiseaux sont 

concentrés à l ' ex t rémi té est de la péninsule gaspésienne. 

d) Eiders spp. - -

Les Eiders spp. total isent plus de la moit ié de la sauvagine hivernant le 

long des côtes de l 'estuaire e t du golfe du Saint-Laurent ( tableaux 2 e t 4). 

Avec des e f f e c t i f s de 160 000 individus, ils comptent pour la moitié des 

eiders recensés par les "winter surveys" (tableau 5) en 1980 le long des côtes 

de l 'Atlantique, exception f a i t e de Terre-Neuve. 
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TABLEAU 9 - I n d i c e s * de p r é s e n c e r é g u l i è r e du G a r r o t de Barrow l e long des c ô t e s québécoises de 
l ' e s t u a i r e e t du g o l f e du S a i n t - L a u r e n t en h i v e r , de I973 à I98O. 

A N N É E 

R É G I O N 20-25/2 
1973 

31/01-5/2 
1974 

14-21 /2 
1975 

6 - 8 / 2 
1976 

15-16/2 
1978 

2 0 / 1 
1979 

29/1-2/2 
1980 TOTAL 

.ESTUAIRE 211' 68 1 410 2 150 500 4 339 

î l e s - - 16 75 - 95 186 

Rive nord j u s q u ' a u x 
Escoumins 2 4 1 050 1 590 _ 55 " 2 701 

E. à r i v i è r e Por tneuf 131 - 64 153 98 - 446 

P . à Ragueneau - 10 45 20 75 
R. à Po in te -des -Monts 78 - 181 342 330 931 

HAUTE CÔTE NORD 282 32 29 343 
MOYENNE CÔTE NORD 530 1 403 410 23 2 366 

BASSE CÔTE NORD 4 18 3 25 
ÎLE ANTICOSTI 74 755 829 
GASPÉSIE 212 37 249 
ÎLES DE LA MADELEINE 

TERRE-NEUVE 

TOTAL 

to O) 



TABLEAU 10 - I n d i c e s * de f r é q u e n c e du Gar ro t à o e i l d ' o r l e long des c ô t e s q u é b é c o i s e s de l ' e s t u a i r e e t 
du g o l f e du S a i n t - L a u r e n t en h i v e r . 

R É G I O N 
A N N É E 

TOTAL 

Moyenne/ 

I n v e n t a i r e 
R É G I O N 

1973 1974 1975 1976 1978 1979 1980 TOTAL 

Moyenne/ 

I n v e n t a i r e 

ESTUAIRE TOTAL 946 _ 9 1 097 2 895 _ 1 986 6 933 1 387 
î l e s - - „ ' 30 2 - 73 105 26 
Rive nord j u s q u ' a u x 

Escoumins 885 - 499 2 310 - • 796 4 490 898 
E. à r i v i è r e Por tneuf 44 - 9 107 120 - 89 369 74 
P . à Ragueneau 9 - 28 60 - 148 245 49 
R. à Po in t e -des -Mont s 8 - 433 403 • - 880 1 724 345 

HAUTE CÔTE NORD 6 - 66 10 - 69 151 17 
MOYENNE CÔTE NORD - - 216 56 419 5 254 950 64 

BASSE CÔTE NORD - 2 2 1 
ÎLE ANTICOSTI - - 11 11 11 

GASPÉSIE - - 6 6 6 
ÎLES DE LA MADELEINE - - ' -

-

TERRE-NEUVE - - - - - - -

TOTAL 

to 

R é s u l t a t s de recensements a é r i e n s , en t r a n s f o r m a n t l e Gar ro t s p p . en Ga r ro t commun ou G a r r o t de Barrow, 
s e l o n l e s p r o p o r t i o n s obse rvées au t a b l e a u 2 . 



Figure 7. Site et importance relative des principales concentrations de Canard kakawi hivernant 
le long des cotes de l'estuaire et du golfe Saint-Laurent, fin/janvier 1980. 

Importance relative du site 

n = Estimation visuelle, par inventaire aérien Cx 100) 
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Les côtes des provinces mar i t imes e t de Terre-Neuve accuei l lent t r è s 

peu d'oiseaux. Les contingents d'eiders des régions nordiques pénè t ren t par 

le dé t ro i t de Belle-Isle (Gillespie e t Learning, 1974) e t gagnent les côtes du 

complexe Minganie-Anticosti pour y hiverner (figure 4). Nous est imons que 

l ' é ta t par t icul ier des plans d'eau, habi tuel lement libres de glace dans c e t t e 

région (figure 2), assure aux eiders une accessibil i té régulière à des zones 

propices à leur a l imenta t ion. 

En 1980, 6 eiders sur 10 se rencont ra ien t autour des î l es de Mingan e t 

sur les hauts fonds avoisinants, tandis que 3 sur 10 uti l isaient la r ive sud 

d'Anticosti , sur tout aux pointes est et sud-ouest (figure 8, tableaux 2 e t 11). 

Nos observations visuelles au sol ont révélé la présence de quelques 

Eiders remarquables (Somateria spectabil is) en Gaspésie (Chapdelaine, G., 

comm. pers.), alors que, du haut des airs , seulement quelques individus 

avaient é t é ident if iés dans l 'ensemble du golfe . Toutefois , la 

photo- in terpré ta t ion a révélé la présence de 1,5 % d'Eiders remarquables 

dans les échanti l lons photographiés aux î l e s Mingan e t à l ' î l e d 'Anticosti , 

soit une es t imat ion d'un minimum de 2 400 eiders remarquables hivernant 

dans le golfe en 1980. 

Comme nous l 'avons vu p récédemment , les résu l ta t s de la 

photo- in terpré ta t ion ont permis de vér i f ier l 'exact i tude de la pe r fo rmance 

des observateurs dans leurs es t imat ions visuelles des grandes concentra t ions 

d'Eiders spp., conf i rmant par là même la rentabi l i té e t l ' e f f i cac i t é de 

l 'application de méthodes photographiques pour obtenir des es t imat ions de 

population par la technique des ra t ios de couleur. 

Ainsi, en cherchant à préciser la s t ruc tu re de population des 
concentra t ions d'Eiders spp., nous avons pu déterminer que: 

88 % des Eiders spp. se regroupent en bandes de 1 000 oiseaux e t plus 

(n = 135 750; n groupes = 32; n = 4 242); 

8 % en bandes de 300 à 999 (n = 12 150; n = 405); 

e t , enfin, 4 % des e f f e c t i f s se distr ibuent ailleurs en pe t i t es bandes. 
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Figure 8. Site et importance relative des principales concentrations d'Eider à duver hivernant le 
long des cotes de l'estuaire et du golfe.Saint-Laurent, fin janvier 1980 

Importance relative du site 

, n =' estimation visuelle, par inventaire 
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TABLEAU 11 - I n d i c e de l ' a b o n d a n c e de l a d i s t r i b u t i o n de 1 ' E i d e r à duvet l e long des c ô t e s de l ' e s t u a i r e e t 
du g o l f e du S a i n t - L a u r e n t en h i v e r . 

R É G I O N 
A N N É E 

R É G I O N 
1973 1974 1975 1976 1978 1979 1980 

ESTUAIRE 0 0 0 1 0 _ 437 
HAUTE CÔTE NORD 

Baie S e p t - î l e s 1 000 155 ^ 1 25 0 1 232 

S e p t - î l e s / M i n g a n i e - 1 011 6 335 120 505 53 532 

Minganie - 35 995 - 50 974 77 299 51 696 95 359 
Mingan/Natashquan - 21 268 5 472 7 760 1 456 727 2 592 

MOYENNE CÔTE NORD - - - - - - 98 483 

BASSE CÔTE NORD _ _ _ 3 203 1 366 _ 890 

TOTAL CÔTE NORD - 58 274 - 62 063 80 651 52 477 100 605 

ÎLE D'ANTICOSTI 
Po in te e s t 5 600 25 386 8 925 

Rive sud - 9 351 - 3 402 - - 43 349 
P o i n t e o u e s t - 11 432 - - - - 615 

Rive nord — 0 — 181 — — 1 

TOTAL ÎLE D'ANTICOSTI - 26 386 - 28 970 - - 52 890 

PÉNINSULE GASPÉSIENNE 0 14 0 505 - - 199 

ÎLES DE LA MADELEINE - - - - - - 18 

ÎLE-DU-PRINCE-ÉDOUARD 0 0 - - - - 0 

NOUVEAU-BRUNSWICK ( e s t ) - - - - - - 603 

NOUVELLE-ÉCOSSE - - - - - • - 5 

TERRE-NEUVE ( o u e s t ) 50 
TOTAL 

CO 



Ces f a i t s nous por tent à croire qu'à moins d'avoir omis ou manqué une 

grande bande, les observateurs ont recensé l 'ensemble des e f f e c t i f s d'Eiders 

spp. des cô tes du golfe, en 1980. 

e) Autre sauvagine -

Nous devons ici mentionner que les Becs-scies spp., e t pr incipalement le 

Bec-scie à poitrine rousse (Mergus serra tor) , sont présents sur tout le long 

des côtes mari t imes, plus par t icu l iè rement dans la par t ie sud du golfe 

(tableau 2). D'ailleurs, nous est imons que les 3/4 d 'entre eux occupent le 

l i t to ra l de l ' î le-du-Prince-Édouard. En outre , les seules Bernaches du 

Canada rappor tées l 'ont é t é pour c e t t e même province (tableau 2). 

f) Laridés -

Le l i t to ra l accueil le chaque hiver quant i té de goélands: 13 000 en 1980 

(tableau 2). Leur réputat ion de vidangeurs les poussent a visiter nombre de 

s i tes d 'a l imentat ion, parfois éloignés des zones côt ières , ce qui les rend alors 

plus d i f f ic i les à inventorier . Ces oiseaux se distr ibuent à peu près 

un i formément le long du l i t tora l (figure 9). Bien que f r agmenta i re s , ces 

résu l ta t s démontrent déjà cer ta ines lacunes dans nos connaissances de c e t t e 

famil le d'oiseaux. Ainsi, les inventaires aériens ne p e r m e t t e n t pas de 

fournir une jus te idée de la composition des espèces. Au tableau 12, on peut 

cons ta te r que, pour la section de l 'es tuaire où des observations à bord d'un 

brise-glace ont é t é compilées durant une période de 5 jours, des espèces 

comme le Goéland bourgmestre (Larus hyperboreus) e t le Goéland arc t ique 

(Larus glaucoides) sont sous-représentées dans les inventaires aériens; ces 

dernières sont plus souvent comprises parmi les goélands non ident i f iés 

qu'une espèce mieux identif iable e t plus fac i le à localiser du haut des airs 

te l le Goéland à manteau noir (Larus marinus). 

Les données du tableau 12 montrent donc que le Goéland a rgen té (Larus 

argenta tus) r eprésen te l 'espèce la plus abondante dans l 'es tuaire en hiver, 

suivie par les Goélands à manteau noir, ex aequo avec les Goélands 

arct iques , le Goéland bourgmestre é t an t peu abondant dans ce sec teu r . Une 

évaluation plus précise que cel le fournie par les inventaires aériens n'a pu 

ê t r e fournie pour les aut res sec teurs du golfe , f au t e d'observations au sol. 
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Figuer 9. Site et importance relative des principales concentrations de Laridés hivernant le 
long des cotes de l'estuaire et de la cote nord du golfe 'Saint-Laurent, fin janvier 1980 

Importance relative de la concentration. 

n'= estimation visuelle, inventaire aérien (x 100) 
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TABLEAU 12 - Abondance des d i f f é r e n t e s e spèces de L a r i d é s dans l ' e s t u a i r e du 
S a i n t - L a u r e n t à l ' h i v e r I98O. 

ESPÈCES 
I n v e n t a i r e 

a é r i e n 
O b s e r v a t i o n s 

en b a t e a u * 

B 

Méthode A 

A X 100  
S . T . 1 

Méthode B 

B X 100  
S . T . 1 

Goéland bourgmes t re 

Goéland a r c t i q u e 

Goéland a r g e n t é 

Goéland à manteau n o i r 

Goélands b l a n c s 

Goélands spp . 

S o u s - t o t a l 1: 
Goélands i d e n t i f i é s 

S o u s - t o t a l 2; 
Goélands b l a n c s 

S o u s - t o t a l 3; 
Goélands au t o t a l 

5 

SiJl 

130 

428 

4 979 

16 
302 
921 
296 

19 
799 

1,1 % 
71,6 % 
27,3 % 

1,0 % 
19 ,7 % 

60 ,0 % 

1 9 , 3 % 

476 

433 
6 220 

1 535 

337 

2 353 

S . T . 2  
S . T . 3 X 100 7 , 0 % 1 4 , 3 % 

* T o t a l des o b s e r v a t i o n s su r 5 j o u r s de dénombrement. 

g) Oiseaux de mer e t au t res -

Quelques au t res espèces sont présentes de façon plus localisée dans le 

gol fe . Ainsi, la major i té des Aigles à t ê t e blanche (Haliaectus 

leucocephalus) f r équen te la cô te ouest de Terre-Neuve e t , à un degré 

moindre, l 'île d 'Anticosti . L 'estuaire du Saint-Laurent , plus préc isément le 

sec teur des hauts fonds à l 'embouchure du Saguenay, supporte la plus grande 

concentra t ion connue de Guillemots noirs (Cepphus grylle) du nord-est 

américain . Le long de la cô te ter re-neuvienne, nous avons repéré plusieurs 

espèces au large des côtes . Un groupe de plus de 600 Fulmars boréals 

(Fulmarus glacialis) suivait un chalut ier dans ce sec teur , alors que l'on 

apercevai t également un groupe de Marmet tes (Uria spp.) dans la même 

région. 

Le Bécasseau mar i t ime (Erolia mari t ima) se rencont re aussi, 

occasionnel lement , dans l 'estuaire en hiver, quelques groupes ayant é t é 
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localisés, pr incipalement dans l 'es tuaire e t à Terre-Neuve. Enfin, les 

Cormorans (Phalacrocorax spp.) f r équen ten t sur tout les côtes de la baie des 

Chaleurs, ce sec teur est d'ailleurs reconnu comme accueil lant exclusivement 

le Grand Cormoran (Phalacrocorax carbo) (Chapdelaine, 1976). 

VI RECOMMANDATIONS 

Selon les résu l ta t s de no t re recensement de janvier- févr ier 1980, nous savons que: 

1. un quart de million d'oiseaux aquatiques séjournent dans l 'estuaire e t le golfe du 

Saint-Laurent; 

2. les plus fo r t e s concentra t ions de sauvagine se re t rouvent dans le sys tème 

Minganie-Anticosti , l ' ex t rémi té de la péninsule gaspésienne e t l 'es tuaire du 

Saint-Laurent , près de l 'embouchure du Saguenay; 

3. l 'Eider à duvet const i tue environ 60 % de tou te la sauvagine e t le Canard kakawi 

25 96; 

4 . une grande proportion, sinon la major i té , des e f f e c t i f s de plusieurs populations 

hivernant le long de la voie de l 'Atlantique réside dans le golfe e t l 'es tuaire en 

hiver: Garrot de Barrow, Eider à duvet . Canard kakawi et Garro t commun; 

5. les résu l ta t s d'un inventaire photographique des groupes d'Eiders spp. prouvent: 

a) la rentabi l i té de c e t t e méthode pour obtenir une est imat ion de population 

par analyse des ra t ios de pat rons de couleur avec des interval les de 

conf iance connus; 

b) que les observateurs semblent s 'ê t re maintenus à un taux d 'erreur inférieur à 

10 96 dans leurs es t imat ions visuelles. 

En conséquence e t dans le but d'obtenir une connaissance plus approfondie des 

populations d'oiseaux aquat iques hivernant dans l 'es tuaire e t le golfe, nous recommandons: 

1) de ré i t é re r périodiquement un t e l inventaire , soit à tous les t rois hivers; 

2) de s 'assurer que ces informations soient in tégrées aux inventaires de l" 'Atlantic 

Flyway"; 

3) que tout le recensement aérien soit réal isé par une seule équipe expér imentée , 

afin d'éliminer tout biais provoqué par les d i f fé rences , non mesurables, provenant 

de deux ou plusieurs équipes; 
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4) que l'on devrai t m e t t r e l 'emphase sur le recensement des populations de Laridés, 

ce groupe représentan t jusqu'à 20 % de tous les oiseaux du sec teur comme c'est 

d'ailleurs le cas dans l 'es tuaire du Saint-Laurent; 

5) de vér i f ier la possibilité de recensement de la population hivernante d'eiders sur 

les côtes a t lant iques de Terre-Neuve; 

6) de spécif ier le s t a t u t des garrots hivernant dans les provinces mari t imes; 

7) e t enfin, d 'étudier la fa isabi l i té d'un inventaire de la zone marine du golfe pour 

les oiseaux de mers e t les oiseaux pélagiques. 
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